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Malgré sa bonté ntative et son
abnégation héroïque, Mystigo avait
pourtant un ennîemi.

Comme il tie devait partir que
le lendemain de la journée des prix, ,

Mystigo, afin (l'accomplir sit pro-
nmesse, alla passer la soirée (le ce
grand jour, chez l'ouvrière dont il
avait sauvé le petit garçon. La (Ciipfqu
brave femme voulait confirmer sa -Jele e
gratitude au sauveur de son fils -il laisse! Jamaliis.
lui semblait qu'elle ne l'avait pas
assez remercié. Mystigopassa deux
heures en compagnie de la (ligne ouvrière et de
son enfant. En sortant de chez elle, sur le coup
de dix heures pour aller rejointdre son père à un
hôtel voisine la jeune femme l'accompagna jus-
qu'au seuil de son nouveau logis.

Elle le regarda marcher pendant quelques ins-
tants, mais comme elle allait rentrer, l'ouvrière
renmarqua un homme qui venait de surgir de der-
rière une porte cochère et suivait Mystigo avec
une allure suspecte. Elle eut le pressentimett
qu'un danger le menaçait ; alors, tirant lat porte
sur elle-même, elle précipita ,es pas derrière l'in-
connu. Elle eut envie (le crier à Mouton qu'on
paraissait le suivre niais craignant (le se tromper,
elle crut prudent d'attendre. Arrivé à l'angle
d'une petite rue déserte, qu'enfila Mystigo, l'in-
dividu marcha plus vite et se rapprocha de lui :
Mouton entendait bien des pas derrière lui mais
il ne se méfiait nullement et ne se retourna pas.
L'ouvrière, anxieuse, pressa le pas et ne se trouva
plus qu'à quelques pieds de l'inconnu. Comme
l'ouvrière était chaussée de pantoufles, celui-ci
ne soupçonna pas sa présence. C'était un hiommîe
à taille mince et élancée dont les gestes nerveux
annonçaient un naturel brutal ; il était vêtu d'une
grande blouse bleue à la mode (les ouvriers <lu
pays avec casquette plate et pantalon ntoir. Tout
à coup, à un endroit sombre, l'hommne s'élança
sur Mystigo et leva une main sur lui, Tout à ses
réflexions sur les évènements de cette journée si
émouvante pour lui, Mouton ne prêta pas d'abord
attention aux pas précipités qu'il enitendit (fer-
rière lui ; mais à ce momtent, la jeune feinne
poussa un cri de frayeur et avec la promptitude
de l'éclair, se précipita entre Mystigo et son
agresseur, celui-ci fit un soubresaut et sa mîain
retonibant commie dans un mouvement spasio-
dique, un éclair d'acier l'éteignit dtans la poitr-ine
de l'ouvrière : elle poussa un profond soupir et
s'affaissa stîr le -pavé. La mialheureuse avait reçu
un coup de couteau qui avait perforé le poumîon
droit. En entendant le cri -l'alarme de la pauvre
femnmep, Mystigo se retourna subitenment et vou-
lut saisir le bras de l'assassin ; nal lieu reusem en t,
court comme il l'était et se trouvant séparé (le
lui par l'ouvrière, il ne put emipêcher la jeunie
femnme de tonmber victime à sa plate.

A la vue (lu sanlg, le neurtrier prit la fuite cii
se dirigeant par des rues désertes où il espérait
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faire pérdre sa piste. MNystigo hiésita u ne seconde :
dlevait-il secourir la pauvre jeutie mtère ou apprt-
lIerîter l'assassin : lat crainte que celui-ci n'é-
chappa, le détermina à le poursuivre. Mfais afini
(l'attirer du nmondle auprèÙs (le lat pauvre blessée,
il se mit à crier successivement : au secours, à
l'assassinet! Des fenêtres dormant déjà dans l'omîbre
s'ouvrirent brusquemîenît a ce cri : c'était eii effet,
un alerte terrible pour cette petite ville d'or<li-
naiire si paisible. Quelques puersonînes aperçurenit
alors la piauvre femmenî couchéee sut- la chaussée
et s'élancèrent à soit secours ; un serg-ent <le ville,
ayant ouï le cri d'alarme, arrivait eît mtêmîe temîps.
On relevat lit victinme toute sanglante et évanouie
et oit porta à la plus pîroche phtarnmacie. Pendant
ce temîps, ysiodonnait la CIhasse à l'issassiii,
nmais celui-ci, grand et bien (lé,coupléý, courrait
avec lit rapidité d'un cerf. Mystigo, excellent
coureur lui-même, n'avait cependant pas assez
d'avance sur lui pour pouvoir le rejoindre et lat
distance ne dlimfinuait pas entre eux.

Le misérable qui paraissait trè-s-luien connaître
la ville, avait pris (le savants détours au mîilieu
d'uîî dédale (le petites rues où la police nic faisait
que de courtes apîparitions et chierchait à gagner
la caîttpigne. Mystigo se désolaiit de soit imîpuis-
sance à le rejoindre, tout en l'intterpellanît :"Ar-
rête (lotte grand lâche, gredin, assassiin dle feueînies,
tigere '-..attenids... tu te lasseras une fois ;
niais le meurtrier ne paraissait rien mnoins (lue
lats et il courrait toujours avec soit allure (je chte-
vreuil. Mystigo le poursuit de son côté salis cé-
der un pas miais sanîs en g n ui ioî plus. La
lutte qui durait depuis sept oit huit mîiniutes, pa-
raissait devoir se prolontger lontgtemuîps encore.
Lýes lutteurs coupaient en ce iiontmîit l'extrémtité
(lu quinconce ou pironmenade d.l lat ville ; ils fat
chirent l'un après l'autre le saut de loup qui lieor-
nait le cours coîîîîiîe oit appelait encore lat proîlu.-
nade et se trouvèýrent eii canmpagnte ; ils ai-peii-
tai<nt mîainîtenant lat grandeli plai ime (lui encm adIre
lat ville au sud et au nord e-t les ténièbres aidant,
Mystîgro craignmait que son ildîvensaire ne lui
écîtapplit en se blottissttnt dans quelquîes plis (le
terraini, eut si! cachant dlans quelques halliers ou
bouquets d'arbmres qu'on croisait <le teintps à autre.
Cependant, Mouton avait un oeil d'aig<r et ne(' le
perdait pas (le vue, bieni lue l'autre eût uîîe
trentaine (le pas d'avance et que la nuit fut noire.
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N4,nnioins, il se inang-eait les .ng
quci ! se (li:ait-il, cet issassili échap-
perle peut-être à sa juste punition;
ah1 ! que na.,ije(' raîtiassé une pierre
sur le cours allît do lat lui lanceer -à
lit tête et l'arêtor ainsi. Ils Colir-
raiuent, Courraient toujours à perdre
haleine :ils étaient mnaintenmant
uit mille dle hi. ville. soudtlin, INlys.
tigeo distinu ui n riiUiide'au (le grandtis

q arîtres ;c'était, des peupl>1iers se dlé-
ployant enii îe longue ligne : lat

<' rivière s'écria-t-il, je le tienîs !c'était
-el, elf(ý t la nv;èt're appmelée le P rit

ge,'on, (lui baigne Vfesouil et coupe
la1 plaine (le ce Ckté.

J'eu .'cris Arrivé làt, en e11.rt, l'assassini se'rait
ollig"c(C dlévier emi longecantla rivière
oi1 (le la. franchir à lat natge car il
n'y atvaiit p:is de pont à proximîité

Or, daiis ces parages, le eouirs d'eau était profontd
et les bords abrupts et très-enicaissés ; y sauîter
était facile miais regrimper sur ses ('sc-ariiieltts
était di Ilici le mîême pour t itni hlite dispos et 1,01
nageur. Msiopenîsa dlonc que le iiiîeîîrtrîer
préférerait côtoyer lat rivière ; vîle entrait à Ve-
soul de ce côté :lat ville 4:tait donc sittuée vit aval.
Afin (le forcer soi tulee - à s'eit rapîrocîter,
Mystigo au lieu de tirer dritl sur Ile courîs d'eau,
obliqua sur la gauche (lants le but de Couper lat
retraite à soit :11Vermai-o du (-ôt- <le lat caiipagile.
M1ais pas ime fut besoint de cette stratégie car-
lautré, ,arr-ivé à la rivière, -ne prit paq le temîps

(le s'orienîter et s'enferra luii-mêmie ,l i sedigeit
eti, aval. Mystigo se dlit alors quî'il était pris. Les
dIistances étaient néanm oinus toi) jou rs serti plilemî-se-
nient obiservées de part. et u Onue.(î se rappro-
chait dle la ville et oit dlevait sec.sieiiit5
heurter au grand ponît sur lequel pîassait beau-
coup (le mionde et alors...- 'l'out à coup, oît attei-
finit un enîdroit où lit n vièreC faisait Uit COti<e eýt
se rétrécissait tellemnt que les peupliers lits

dIeux rives inclines, sur lat rivière, sê touchaient
presque - les extrémités deo leurs bîrancehes des-
cendaient ià un litètre de :'a à cette vue, l'as-
sassiîî s'arrêta soutdaintemîet et après deuîx se-
condes de réflexion, eîîîbr;ss:î uin des arlîres, et se
muit à grimnper. Soit initention évidente était (le
conîimuniqueir à titi <les arbîres eii face, de aîr
l'autre rive et de itîettre a inusi lat n vtie eîttre li
ct son poursuivantt. Il iionta, se suîspentdit àl une
(les b ranchles eýx ti,êîîtkg. de l'arbre su r le, uiel il
avait grimpé et se bahla îtýat. il toucha unîe
brnche de l'arl re opî osé-, et lat saisit tvi vemienit
il se dlisposa alors à rvilescem<lrei -- terre. îNlysLiîg
arr-iva a soit touîr su r les I ieîr.x. I )îît> couph d1I'm<il,
il jgaqu'il perdrait trop del tellips k pomîrsilivre
l'assassiîî par la timl voie. Aloî-s, se iitll,.rrits-
santt de sa tu nique de, ci ,im* et faisantt saît-
ter ses bottines, il pi, t.un é31 ,î formidab le
et Ltml, en 1 leisi simîitli dle Vea 'sjt lil ;~ la
rivière ni'a vai t ici ,1 it t r, -h 1*ciui pio -ls mIe Ian-
ger et était pr-ofonde de mtiine 1,ieds : se seule4-
valît sur l'eau, Nlystigo ,leva le bra.s etatitt
la branche su r lu iîllelssass iii si.* tenai t c ranit-
pollué ; il lait eîu for tel, te it (laits l'espoir de
lui faire làle-prise et. mie lui faire ainsi litierýs
Une tëête danîs l'eau lmais~ déjà lautr.- avait siii
une nouvelle brait-lir lions ct'tteinte de- iNyhtimgo.


